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2.5. ZONE HYDRO 5 : DU CONFLUENT DU THUS AU CONFLUENT DE BARTHOS 

 
 

 
 
 
 

Zone hydrographique 5 
 

Du confluent du Thus 
 au confluent du Barthos 

 

 
 

 
Rivière de Barthos 

 

Affluents : Artiguevieille, Ayguemortes, Coulitchoun,  

Chantemerle, Fontguilhem, Garonce, Gorse,  
Pèchère & Piédat 
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2.5.1. La rivière du Barthos  

La rivière du Barthos s’écoule sur les deux départements du Lot-et-Garonne et de la Gironde, traversant successivement les territoires 
communaux de Antagnac, Saint-Martin-de-Curton, Cours-les-Bains, Sillas, Marions, Lerm-et-Musset, Lavazan et Cudos. Elle constitue le 
principal affluent de rive droite de l’hydrosystème du Ciron. Sur le plan de ses caractéristiques morphométriques et de son inscription 
paysagère, deux tronçons ont été identifiés. 
 

Figure 28 : sectorisation en tronçons homogènes du ruisseau du Barthos 
 

Rivière du Barthos 

T1 T2 
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BBBAAARRRTTTHHHOOOSSS   TT11 : DE L’AMONT AU MOULIN DE MUSET 

Communes : Antagnac et Saint Martin de Curton 
(Lot-et-Garonne), Cours les Bains, Sillas, Marions, 

Lerm-et-Musset et Lavazan (Gironde)  
Longueur : 10 100 ml Affluents : Chantemerle 

Description générale/ enjeux riverains 

Contexte paysager, occupation des sols et usages : 

 Le Barthos constitue le principal affluent de rive droite du Ciron, long de 22.7 kilomètres et drainant un 
vaste bassin versant de 108 km². Ce premier tronçon de plus de 10 kilomètres a été identifié comme une 
seule et même entité au regard de son homogénéité relative, tant sur en termes d’inscription paysagère 

que de caractéristiques morphométriques. 

  Il prend sa source au cœur des landes de Maçon à la limite des communes des communes d’Antagnac  et 
de Saint-Martin-de-Curton dans le Lot-et-Garonne. Tout le long de son parcours, il est alimenté par de 
petits affluents intermittents. 

 Du fait de son inscription dans un bassin versant dominé par la sylviculture du pin maritime (Pinus 
maritima), la vallée d’évolution du cours d’eau est majoritairement forestière, recouverte de boisements 
mixtes alliant pinèdes et chênaies acidophiles. Notons toutefois la présence notable de patchs ouverts sous 
la forme de prairies d’élevage ou de sections jardinées, ces dernières étant principalement localisées aux 
abords des habitations (moulins de Bon Loc et des Monges). 

Matrice boisée de pins et de chênes (gauche), zones prairiales (centre) et boucle de randonnée (droite) 

  

 Faible urbanisation de ce bief, seulement matérialisée par quelques hameaux épars concentrés aux abords 
des voies départementales et communales.  

 Plusieurs éléments particuliers sont ici à noter :  

- deux retenues sectionnent le linéaire au niveau du moulin de Bon Loc et de celui des Monges ; 

- la présence en partie médiane de boucles de randonnée pédestre (Conseil Général) ; 

- ce bief compte au moins trois réseaux de palombières.  

Cours d’eau et lit mineur 

Morphologie du cours d’eau et du lit : 

 Si l’on considère ce premier bief du Barthos dans sa globalité, il s’apparente à un petit cours d’eau forestier 

d’allure naturelle et donc relativement méandreux. Encadré de chênaies s’implantant elles mêmes au 
milieu de parcelles forestières d’exploitation sylvicole, ce tronçon apparaît faiblement impacté par les 
activités humaines, exceptions faites des retenues de Bon Loc et des Monges qui influencent non seulement 
ses caractéristiques morphométriques mais également ses faciès hydrologiques et de végétation rivulaire.  

Pour rendre compte de l’évolution progressive des dimensions du lit mineur et de l’impact de ces deux 
ouvrages, une description linéaire de son parcours comme suit a été adoptée :  

- Aux abords de la RD 655e7 (à son extrémité amont donc),  le Barthos décrit un petit ruisseau  large de 
moins d’un mètre et bordé de boisements mixtes (pins et chênes pour ne citer que les principales). 
Son tracé est plutôt méandreux même si quelques biefs rectilignes (à l’amont) indiquent encore 
« l’utilisation sylvicole passée »  de cet hydrosystème – les parcelles adjacentes au cours d’eau sont 
désormais inexploitées pour la plupart et colonisées de feuillus.  
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- A l’arrivée du moulin de Bon Loc, apparaît une petite zone lentique sous l’influence du barrage. Le 
cours retrouve toutefois rapidement sa physionomie naturelle en aval. La ripisylve est ici plus 
clairsemée, le cours évoluant entre sections jardinées et prairiales. 

- Evoluant de nouveau sous un dense couvert, le Barthos affiche ensuite un caractère méandriforme 
plus prononcé avec des courbes souvent serrées allant jusqu’à 150°. Son lit s’élargit (jusqu’à 2 ou 3 m) 
et s’encaisse progressivement (1.5 m en moyenne). 

- L’impact de la retenue des Monges est perceptible environ 300 mètres en amont du barrage. A ce 
niveau, le cours du Barthos adopte un faciès lentique d’eaux stagnantes, d’allure peu méandreuse. Il 
est alors large de 3 mètres environ (plus de 10 m au niveau du déversoir) et profond de plus d’1 
mètre, ce qui traduit par ailleurs un ensablement modéré. A noter l’intensification locale des 
processus d’incision du lit et d’érosion des berges en aval de l’ouvrage, sous l’effet de la chute d’eau 
qui accroit les vitesses d’écoulement. 

- La section reliant les moulins des Monges et de Muset présente un encaissement beaucoup plus marqué 
(allant parfois jusqu’à 4 ou 5 mètres). Le lit est large de 3 mètres en moyenne et présente un fort 
méandrement qui s’amenuise légèrement à l’approche de la RD 124, traduisant l’influence passée du 
barrage de Musset (aujourd’hui en ruines).  

A titre d’illustration, les schémas suivants présentent deux profils type (A) en aval de la RD 655E7 et (B) en 
aval de la retenue des Monges :   

 

Evolution du tracé du Barthos, de l’amont vers l’aval : RD 655E7 (1), amont et aval de la RD 10 (2-3),                                     
200 ml et 50 ml amont de la retenue des Monges (4-5), domaine de Charebec (6) 

 

 Faciès d’écoulement dominés de plats avec l’apparition d’importantes zones lentiques au niveau des 
retenues. Les zones lotiques sont-elles peu représentées si ce n’est sous la forme de micro-radiers à l’aval de 
seuils naturels (racines, arbres en travers…) ou artificiels (ouvrage). Notons que ce sont d’ailleurs ces faciès 
hydrologiques qui déterminent la nature granulométrique du fond du ruisseau.  

Il se compose quasi-exclusivement de sables (≥ 95 %). Quelques bancs de graviers très rares ou des 
affleurements argileux (marnes) ont ponctuellement été observés. Cette homogénéité granulométrique du 
substrat induit a priori de faibles potentialités d’accueil pour la faune piscicole et invertébrée même si 
celles-ci sont renforcées par des dépôts récurrents de matières organiques et de débris végétaux. Notons par 
ailleurs le très faible recouvrement du lit par la végétation aquatique et ce malgré le bon éclairement du lit 
(le caractère abrasif du usbtart limitant le développement de celle-ci). 

   5 - 7 m 

  2 - 3 m 

B 
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Sables dominants ponctués de marnes argileuses et de graviers très ponctuels 

  

Etat des berges : 

 Sur la quasi-totalité de son cours, les berges du Barthos affichent une très bonne stabilité. Elles sont en 
effet soutenues par un cordon végétal continu d’essences appropriées telles que l’aulne glutineux qui leur 
confère, via son système racinaire adapté, une protection efficace contre l’action érosive du courant. La 
divagation naturelle du ruisseau, bien qu’elle demeure relativement modérée, dessine localement quelques 
faciès d’érosion, en creusant les méandres et en créant des atterrissements.  

 Les berges de la retenue des Monges, soumises à un léger marnage en amont ou à accroissement des 
vitesses d’écoulement (et donc des processus érosifs) en aval, ont été confortées par les riverains. Divers 
aménagements sont ici rencontrés : pieutages jointifs, fascines ou enrochements. Pas de désordres inhérents 
à leur mise en œuvre. 

Berges naturellement stabilisées par la ripisylve ou  artificiellement confortées au niveau de la retenue (centre, droite) 

  

Pollution et encombrement : 

 Bonne qualité d’eau apparente. Aucune source de pollution n’a été identifiée dans le cadre des 
prospections de terrain menées en 2009 : pas de rejets, pas d’abreuvoirs... Seules les retenues pourraient 
localement impacter la qualité physico-chimique des eaux (hausse de la température notamment). 

 Cours d’eau affichant un faible encombrement de son lit et de ses berges, avec des accumulations 
limitées et très localisées de branchages et d’arbres en travers. Leur présence n’occasionne pas de désordres 
– aussi bien hydrauliques que sédimentaires - et contribue même à valoriser « biologiquement » le cours 
d’eau via la création de petits seuils naturels et donc la diversification des faciès d’écoulement (micro-
radiers, micro-mouilles). En outre, ces légers obstacles constituent une source d’habitat et d’alimentation 
indéniable pour la faune piscicole et invertébrée.  

Faible encombrement du lit et des berges par le bois mort et les déchets divers 
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Il est intéressant de noter comparativement à d’autres écosystèmes du territoire (Ciron amont, Hure, 
Ballion, Thus…) la faible production en bois mort de l’hydrosystème du Barthos. Cette moindre 
productivité pourrait s’expliquer par la jeunesse relative de sa ripisylve (20 ans en moyenne contre 30 à 50 
ans pour d’autres hydrosystèmes) mais également par une dynamique naturelle moins « agressive » (à 
confirmer) et des activités anthropiques peu présentes en tête de bassin (alors que la Hure et le Ballion 
affichent par exemple une importante superficie cultivée - agrosylviculture - en tête). 

 Quelques débris de matériaux sont stockés en bordure de cours d’eau, environ 100 ml en aval du moulin 
des Monges, en rive gauche. En crue, ces déchets sont susceptibles de rejoindre le lit et de participer à 
l’engraissement de certains embâcles. 

Ripisylve et milieux naturels 

Nature de la ripisylve : 

 La vallée du Barthos s’inscrit dans un environnement boisé dominé de pins et de chênes. L’hydrosystème 
du Barthos se trouve plus précisément bordé, et ce sur la quasi-totalité de son linéaire, par une bande 
végétale continue de feuillus qui assure aux berges une bonne stabilité et au milieu aquatique un intérêt 
écologique notable.  

De largeur très variable suivant les sections considérées (d’1 mètre seulement à l’amont, jusqu’à 8 mètres 
environ à l’aval), cette bande rivulaire est principalement dominée d’aulnes glutineux (Alnus glutinosa) et 

de chênes pédonculés (Quercus Robur), qui représentent à eux deux plus de 75 % des peuplements. Le pin 
maritime omniprésent (Pinus pinsater) ainsi que le chêne tauzin (Quercus pyrenaica) complètent en majorité 
ce cortège. Les autres espèces accompagnatrices sont celles classiquement inféodées aux ripisylves du 
bassin versant du Ciron à savoir la bourdaine, la fougère aigle, l’aubépine, le sureau… 

L’agencement et la densité moyenne des peuplements définissent une ripisylve assez claire  et par 
conséquent un bon éclairement du lit mineur. Les peuplements sont relativement jeunes dans l’ensemble, 
l’âge moyen des sujets étant estimé entre 15 et 20 ans. 

Physionomie globale de la ripisylve (gauche, centre) puis végétation rivulaire clairsemé de Bon Loc (droite) 

  

 Quelques particularités sont à noter :  

- Les faciès prairiaux rencontrés ponctuellement le long du linéaire présentent une ripisylve davantage 
entretenue et donc clairsemée. En aval du moulin de Bon Loc et sur environ 200 ml, elle s’apparente 
ainsi à un alignement d’aulnes épars ; 

- La retenue des Monges affiche sur un linéaire conséquent une faible végétalisation de ses berges, 
seulement enherbées (en rive gauche principalement). Cette physionomie induit un fort éclairement du 
lit mineur qui, sur un tel système lentique, peut conduire à l’eutrophisation progressive des eaux 

- Une attention particulière devra être accordée aux exploitations sylvicoles jouxtant le linéaire de cours 
d’eau ; en effet, les opérations d’abattage des pins peuvent parfois « déborder » sur la zone rivulaire du 
ruisseau et l’impacter notablement. C’est notamment le cas en aval immédiat de la RD 10  et en rive 
gauche où d’importantes éclaircies ont été réalisées. Peu préjudiciables dans ce cas, il conviendra 
toutefois de minimiser ces pratiques en sensibilisant les propriétaires. 

Espèces patrimoniales et milieux remarquables : 

 Intérêt biologique notable de ce bief en lien avec le bon état de sa ripisylve  (habitats, refuges, corridors 
biologiques) ainsi que son environnement immédiat sauvage et préservé. La bonne qualité d’eau (au moins 
apparente) constitue également un atout indéniable de ce bief, en l’absence de toute perturbation 
anthropique. 
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Remarques : L’un des riverains nous a d’ailleurs signalé la présence il y encore quatre ans d’écrevisses à pattes 
blanches (Austropotamobius pallipes) à proximité du lieu-dit de Gavachey. Nos prospections de terrain n’ont toutefois 
pas permis de révéler sa présence sur ce bief en 2009. Rappelons que cette espèce est protégée et inscrite aux annexes II 
et V de la Directive Habitat-Faune-Flore. 

 A noter la présence d’une ancienne zone humide (≈ 0.2 ha) en aval du moulin des Monges (environ 400 ml 
en rive gauche). Ancienne tourbière (boulaie à sphaignes ? à confirmer) aujourd’hui asséchée du fait de sa 
déconnexion quasi-complète du chenal principal. Elle est désormais colonisée par les bouleaux, lesfougères 
et les chênes. 

Ancienne tourbière avec tapis de sphaignes en transition ? 

 

Espèces invasives : 

 Au moins quatre espèces invasives sont à signaler sur ce bief, pour moitié d’origine animale et végétale : 

- Les deux espèces invasives végétales les plus couramment rencontrées sur le bassin versant du Ciron, à 
savoir le robinier faux acacia (Robinia pseudoacacia) et raisin d’Amérique (Phytolacca americana), ont ici 
encore été contactés. Il convient toutefois de modérer ce constat comparativement à d’autres 
hydrosystèmes fort impactés ; en effet, la reconnaissance du Barthos n’a permis de mettre en évidence 
que quelques pieds de ces espèces (≈ 20 sujets de raisin d’Amérique, ≤ 10 de robiniers). Même si cet état 
des lieux ne se veut en aucun cas exhaustif, il semble que le ruisseau du Barthos, au moins sur ce 
premier bief, soit pour l’heure relativement préservé par ces « pestes végétales ». 

Présence de raisin d’Amérique au niveau du lit majeur 

 

- Pour les espèces animales, la présence de ragondin (Myocastor coypus) et d’écrevisse rouge de Louisiane 
(Procambarus clarkii) est à considérer au moins aux abords de la retenue du moulin de Monges.  
(Sources : riverains du moulin de Monges). 

Principaux ouvrages 

 Sept ouvrages hydrauliques principaux sont recensés sur ce premier bief du Barthos. Une brève description 
de ces ouvrages est présentée ci-dessous détaillant  suivant les informations collectées ou disponibles leurs 
dimensions, leur état sanitaire, leur transparence hydraulique ou leur franchissabilité piscicole à la 
montaison (…). 

- Ba 1 :     Double buse (Ø 600 cm), en bon état sanitaire apparent. Seuil bétonné en aval, d’environ 20 
centimètres de haut. 

- Ba 2 :       Moulin de Bon Loc, en bon état apparent, qui sert aujourd’hui d'habitation. A noter également 
la présence en amont d’une petite retenue d’agrément, moyennement ensablée et ce malgré sa 
superficie importante. 
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Précisons en outre qu’il fonctionne en dérivation (environ 400 ml). En termes d’impacts sur la 
faune piscicole, le moulin s’avère très difficilement franchissable pour l'anguille. Un 
contournement par les berges reste possible par cette espèce au niveau du déversoir, même si 
le débit d'attrait semble faible dans le bras court-circuité. 

- Ba 3 :        Ouvrage de transparence hydraulique de la voie départementale n° 10 (double arche). Bon état 
sanitaire, a priori transparent pour une crue de fréquence quinquennale à décennale. Notons 
toutefois l’atterrissement en cours de végétalisation au niveau de l’arche droite. 

Illustrations des principaux ouvrages hydrauliques de ce bief (dans l’ordre) : buse Ba1 (1), moulin de Bon Loc (2), ouvrage 
de la RD 10 (3), moulin des Monges, déversoir et vue aval (4 à 6) et moulin de Muset (7) 

 

 

 

- Ba 4 :  Moulin des Monges. Bon état global et vannages manœuvrables (seulement mis en 
fonctionnement lors de visites touristiques occasionnelles).  En dérivation en rive gauche avec 
un important déversoir bétonné ; la quasi-totalité du débit passe d’ailleurs par le moulin. Très 
difficilement franchissable pour la majorité de l’ichtyofaune.  

- Ba 5 :       Ouvrage de transparence hydraulique au niveau du bras de dérivation du moulin des Monges 
(sous la voie communale). 

- Ba 6 :     Moulin de Muset. Quasi-déconnecté du cours principal, le canal d’amené d’eau étant comblé. 
Le moulin est en bon état mais le barrage, localisé environ 100 mètres en amont, est en ruines 
et n’exerce plus sa fonction de retenue.  

- Ba 7 :      Pont-cadre en bon état assurant la continuité hydraulique sous la voie départementale n° 124. 

Bilan des enjeux 

Hydraulique  Sédimentaire  
Biodiversité 
& ripisylve  

Pollution & 
qualité des eaux  

Espèces 
invasives 
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BBBAAARRRTTTHHHOOOSSS   TT22 : DU MOULIN DE MUSET A LA CONFLUENCE DU CIRON 

Communes : Cudos, Lerm-et-Musset (Gironde)  Longueur : 12 500 ml 
Affluents : Piédat, Coulitchoun,  

Garonce & Ayguemorte 

Description générale/ enjeux riverains 

Contexte paysager, occupation des sols et usages : 

 Compte tenu de la forte homogénéité « paysagère » du Barthos dans son ensemble, cette section affiche à 
l’instar du bief précédent un linéaire notable de plus de 12 kilomètres. 

  Les limites de ce tronçon sont matérialisées par le moulin de Muset à l’amont et la confluence avec le Ciron 
en partie aval, au lieu-dit de Cap Barthos (signifiant d’ailleurs « extrémité ou bout du Barthos » en Gascon). 
Il est alimenté par plusieurs affluents naturels ou d’origine artificielle, généralement créés et entretenus 
pour l’assainissement hydraulique des parcelles sylvicoles ou agricoles adjacentes.  

 Sa vallée d’évolution apparaît globalement plus large et plus encaissée, avec des versants atteignant 
localement plus de dix de mètres de hauteur ; à titre d’exemple, la section aval de la RD 12 dessine une rive 
gauche extrêmement pentue (> 60 °) et haute de 10 mètres contre une rive droite presque plane seulement 
surélevée d’environ 2 mètres. 

En termes paysagers, la physionomie globale de ce bief est proche de celle du premier tronçon ; le lit majeur 
est effet dominé de boisements mixtes mélangés de pinèdes de chênaies pédonculées. La proportion de 
feuillus apparaît toutefois davantage importante, s’accroissant légèrement au fur et à mesure que l’on 
progresse vers l’aval. Ce deuxième tronçon apparaît également plus préservé et sauvage, autrement dit 
moins impacté par les activités humaines (agriculture, sylviculture, habitations).  

Notons toutefois l’implantation de jeunes robineraies spontanées (suite à des actions de défrichage ?) en 
aval du bassin versant 

 A l’exception de seuil du moulin de Mouliot et du barrage de Pailhès, aucune zone d’habitats n’est ici 
recensée. En revanche, de nombreuses palombières jonchent le linéaire de cours d’eau (au moins quatre). 

Matrice sylvicole et ripisylve de feuillus en arrière plan (gauche), jeunes robineraies ponctuelles à l’aval (droite) 

 

Cours d’eau et lit mineur 

Morphologie du cours d’eau et du lit : 

 Ce second bief du Barthos arbore une physionomie proche de la dernière section du tronçon précédent. 

Naturel et préservé, il évolue sous un dense tunnel de feuillus que l’on peut qualifier de « galerie 
forestière ». En termes morphologiques, il s’inscrit toutefois dans une vallée plus encaissée que 
précédemment. Selon la pente des versants qui le bordent (abrupts ou aplanis, symétrique ou 
dissymétrique), le cours d’eau évolue dans une vallée étroite ou bien large. 

 Suivant une faible pente de l’ordre de 0.3%, il dessine une alternance de méandres lâches et serrés qui 
traduit sa divagation naturelle au sein de  sa vallée d’évolution. Ce méandrement semble d’ailleurs 
s’accentuer progressivement au fur et à mesure que l’on progresse vers l’aval. La présence d’au moins un 
bras mort (en connexion épisodique avec le chenal principal) en partie aval témoigne d’ailleurs de 
l’évolution dynamique du tracé du Barthos. 



Syndicat Mixte d’aménagement du Bassin Versant du Ciron  198 
Etude globale sur le Bassin Versant du Ciron dans le cadre du SAGE Ciron – phase 1 (volume C1) 

AQUA Conseils 0905-1C1 Février 2010 

 Sur ce tronçon, le lit mineur du Barthos adopte une physionomie très variable d’amont en aval en lien avec 
la forme de son lit majeur. Tantôt large et évasé, tantôt étroit et encaissé, les profils en travers suivants 
visent à rendre compte de cette hétérogénéité relative : 100 ml en aval du moulin de Mouliot (A), en aval de 
la RD 12 (B), et aux environs de Goualasse (C). 

 

Cours d’eau forestier, d’allure naturelle et méandreuse 

 
Les caractéristiques morphométriques du lit influencent donc fortement les débordements du cours d’eau 
en période de crue et l’alimentation du (ou des) bras morts.  

 En termes de faciès hydrologiques, ce sont les plats qui dominent quasi-exclusivement ce bief, localement 
interrompus par la présence de seuils naturels ou artificiels. Ils sont caractérisés par une pente douce, des 
écoulements uniformes, avec souvent des vaguelettes à la surface de l’eau liées à la présence du substrat à 
proximité de la surface libre. L’ouvrage du moulin de Pailhès génère à son amont une zone lentique notable 
(sur près de 200 à 300 ml) et à son aval un léger radier où l’on retrouve quelques patchs de graviers. 

 Substrat très homogène donc, avec une omniprésence de sable qui compose près de 95% des faciès 
granulométriques. A noter les accumulations notables de matières et de litières organiques au niveau des 
méandres qui permettent de compenser l’homogénéité du fond.  

Colmatage moyen à fort ; le lit du Barthos apparaît en effet soumis à un fort ensablement (cf. commentaire 
sur l’échelle limnimétrique du pont de la RD 12 ci-après). 

Etat des berges : 

 Même constat général que sur le tronçon précédent, à savoir une bonne stabilité des berges du Barthos (en 
l’occurrence de ce second bief). Celles-ci sont en effet surmontées par une végétation quasi-continue 
d’arbres autochtones au système racinaire adapté ; l’aulne glutineux qui s’implante en pied de berge en est 
d’ailleurs le meilleur exemple. 

Ce tronçon affiche toutefois une dynamique d’érosion plus forte que sur le premier bief, même si elle 
demeure relativement modérée comparativement à d’autres hydrosystèmes du territoire. Son 
méandrement y est plus prononcé et les atterrissements plus nombreux. La présence de bras morts (1) est 
également un indice de cette divagation naturelle. Rappelons que ce phénomène naturel fait référence à la 
notion d’espace de liberté au sein duquel la rivière du Barthos assure ses translations latérales dans une 
optique de fonctionnement optimum, tant sur les plans sédimentaires et hydrologiques que biologiques. 
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 Autre source d’érosion ponctuelle : les passages à gué sauvages, pour l’essentiel localisés aux abords des 
palombières, sont des zones fortement productives en sable charrié par les cours d’eau. Aux moindres 
précipitations ou à la montée du débit, elles représentent des zones sensibles le long du linéaire où les 
particules sont facilement mobilisées et transportées vers l’exutoire. Elles demeurent toutefois limitées ici, 
en nombre comme en impact ; trois zones de ce type ont été identifiées. 

Bonne tenue globale des berges bien végétalisées d’aulnes (gauche, centre). Passage à gué sauvage (droite) 

 

Pollution et encombrement : 

 L’encombrement du lit par les embâcles (arbres tombés, souches, branchages, débris végétaux…) s’avère un 
peu plus prononcé que sur le bief précédent, la dynamique du cours d’eau étant légèrement plus marqué et 
la ripisylve plus âgé, avec par conséquent une proportion accrue d’arbres sénescents et donc sensibles à 
l‘action érosive. La section aval (le dernier kilomètre linéaire environ avant la confluence avec le Ciron) 
s’avère la plus touchée, à raison d’2 à 3 m3 d’embâcles tous les 50 mètres environ.  

Dans l’environnement forestier du Barthos et du fait du volume modeste qu’ils représentent, ces embâcles 
n’engendrent pas de désordres particuliers. Ils présentent de nombreux effets bénéfiques sur le 
fonctionnement du milieu aquatique comme la stabilisation du lit, la diversification des habitats et des 
écoulements ou bien encore la production de nourriture pour les poissons. Aucun retrait n’est envisagé. 

 Quelques déchets ponctuels recensés aux abords des palombières (sièges, matériaux, plastiques…) 

Accumulations ponctuelles de débris végétaux. Déchets « issus de palombières » (droite) 

 

Ripisylve et milieux naturels 

Nature de la ripisylve : 

 Le Barthos arbore sur ce bief une ripisylve forestière dense,  davantage épaisse que sur le bief précédent  
(de 5 jusqu’à 20 mètres de large). Continue et équilibrée, elle assure en tout état de cause ses fonctions 
essentielles d’ordre hydrauliques (régulation des écoulements, en crue notamment), biologiques (habitats, 
refuges, corridors biologiques) et sédimentaires (maintien des berges).  

En termes de composition végétale, elle se compose à l’instar du bief précédent d’aulnes glutineux (Alnus 
glutinosa) et de chênes pédonculés (Quercus robur) en majorité ; ces deux essences représentent 
raisonnablement 60 à 80 % des peuplements. Du fait de leurs préférences écologiques respectives, l’aulne 
s’implante préférentiellement en pied de berges tandis que le chêne recouvre lui les talus. Parmi les autres 
essences bien représentées, citons par exemple le châtaignier (Castanea sativa), le saule cendré (Salix cinerea) 
et le saule roux (Salix atrocinerea), le cornouiller (Cornus sanguinea), le chêne tauzin (Quercus pyrenaica), le 
noisetier (Corylus avellana) et la bourdaine (Frangula alnus). De nombreux pins maritimes s’implantent 
également sur les versants bordant la vallée.  
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Ripisylve forestière équilibrée d’aulnes et de chênes 

 

 L’âge moyen des peuplements rivulaires apparaît plus important que précédemment (supérieur à 20 ans), 
ce qui induit un plus grand nombre d’arbres sénescents et/ou penchés sur le lit (à hauteur de 5%, jusqu’à 
10 % à l’extrémité aval) ; la productivité en bois morts et donc la quantité d’embâcles s’en voient ainsi 
accrus. Malgré cela, la ripisylve du Barthos affiche dans son ensemble un très bon état de conservation.  

Deux facteurs peuvent à terme influer négativement sur celle-ci :  

- l’embroussaillement de certaines sections (aux abords des ouvrages) peut s’avérer 
problématique s’il s’étend. Ce phénomène demeure toutefois très localisé et ne représente pas à 
ce titre une menace sérieuse pour l’intégrité de la ripisylve ; 

- la présence de robineraies à l’aval - certes éloignées du lit mineur – pourrait à terme modifier  la 
structure des peuplements et créer des désordres notables tant sur les plans sédimentaires que 
biologiques. A surveiller. 

Faciès d’embroussaillement ponctuels 

 

Espèces patrimoniales et milieux remarquables : 

 Fortes potentialités écobiologiques de l’hydrosystème du Barthos. Quelques-uns des points forts 
identifiés sur ce tronçon sont listés ci-dessous : 

- Cours d’eau pérenne d’allure forestière, sauvage et préservé des actions anthropiques de par son 
encaissement prononcé à l’aval et son environnement immédiat.  

- Ripisylve équilibrée, continue bien que moyennement diversifiée, en connexion directe avec la 
rivière du Ciron (continuité de l’habitat et du corridor biologique). 

- Pas d’obstacles majeurs à la migration piscicole sur la partie aval du bief (en aval du moulin de 
Pailhès jugé très difficilement franchissable).  

- Des épreintes de loutre d’Europe ont été recensées lors de l’état des lieux du cours d’eau (en aval du 
moulin de Mouliot au niveau d’un petit banc de sables) confirmant sinon la présence régulière, la 
fréquentation au moins ponctuelle de ce bief par ce mammifère protégé, inscrit à l’annexe II de la 
Directive Habitats faune-flore. 

- Quelques résurgences ferrugineuses le long du linéaire : eaux chargées en minéraux Fe2+ qui lui 
confèrent une couleur ocre-rouge. 

- Présence de zones humides : un bras mort a été identifié en rive gauche du Barthos, environ 100 ml 
en aval de la passerelle de Goualasse. Ce bras, aujourd’hui déconnecté du chenal principal (ou en 
connexion épisodique avec celui-ci lors de crues), tend à se combler progressivement, influençant 
l’évolution rapide de sa végétation (on parle de transition ou de stade successionnel). 
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La tourbière, qui s’implantait ici il y a encore 5 ans (sources : Syndicat) a en effet évoluer aujourd’hui 
en une mosaïque de cariçaies à laîche paniculée (Carex paniculata) et en saulaies à saule roux (Salix 
atrocinerea). Quelques sphaignes retracent encore l’histoire récente de cette petite zone humide.  

Présence d’une petite zone humide, mélange de saussaie et de cariçaie 

  
Espèces invasives : 

 La présence du ragondin (Myocator coypus) a ici encore été vérifiée par des observations régulières 
d’empreintes et d’épreintes le long du linéaire. Ces observations témoignent toutefois d’une densité 
modérée. 

 Quelques robiniers (Robinia pseudoacacia) s’implantent aussi ponctuellement au sein de la ripisylve. Ils 
colonisent préférentiellement les sections « éclaircies » aux abords d’ouvrages, de voies et de pistes 
forestières ou encore de parcelles sylvicoles. A noter le développement de nombreuses jeunes robineraies 
en haut de versant sur la section aval de ce bief. Elles sont susceptibles à terme d’influer sur la nature du sol 
et de modifier la composition  végétale des peuplements rivulaires. A vérifier. 

 Un important patch de bambous (<0.1 ha) est recensé sur la propriété du moulin de Pailhès. 

Principaux ouvrages 

 Quatre ouvrages ont été relevés sur ce deuxième bief du Barthos, parmi lesquels deux ouvrages de 
transparence hydraulique et deux seuils, l’un affilié barrage, l’autre moulin. Ceux-ci sont succinctement 
décrits ci-après :   

 Ba 8 :     Moulin de Mouliot (en ruines). Ce barrage repose sur un bloc rocheux calcaire.  Il est en 
bon état apparent malgré la présence de quelques petits renards hydrauliques. Pas de 
vannes. Son aval présente une importante fosse de dissipation d’énergie, naturellement 
générée par sa chute d’eau verticale et haute d’environ 1.5 mètre.  En l’état actuel, il 
apparaît très difficilement franchissable pour l’anguille, les lamproies marines et fluviatiles 
et la truite de mer.  

Illustrations des principaux ouvrages hydrauliques de ce bief (dans l’ordre) : 
 barrage de Mouliot, moulin de Pailhès, ouvrage de la RD 12  

 

 Ba 9 :    Moulin de Pailhès. En bon état apparent, vannages fonctionnels. Ensablement modéré du 
fait de leur ouverture régulière. Barrage affichant une hauteur de chute de plus de 4 mètres 
(très difficilement franchissable pour la faune piscicole a priori). 
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 Ba 10 :     Pont-cadre de la route départementale RD 12. En bon état apparent et suffisant pour une 
crue de fréquence décennale à vingtennale (a minima). Munie d’une échelle limnimétrique 
partiellement recouverte de sables, témoignant de l’ensablement important du lit du 
Barthos et ce malgré son positionnement en aval du barrage de Pailhès. 

 Ba 11 :   Passerelle béton au lieu-dit de Goualasse. 

Bilan des enjeux 
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Principales forces et faiblesses 

 Cours d’eau forestier d’allure naturelle et donc relativement méandreux. Encadré de chênaies et d’aulnaies sur la 
quasi-totalité de son linéaire.  

 Lit quasi-exclusivement couvert de sables (≥ 95 %). Quelques bancs de graviers très rares ou des affleurements 
argileux (marnes) apparaissent localement en aval de seuils, naturels ou artificiels.  

 Très bonne stabilité des berges du Barthos. Elles sont en effet soutenues par un cordon végétal continu d’essences 
appropriées. Dynamique naturelle d’évolution bien marquée, notamment à l’aval où les méandres sont prononcés. 

 Intérêt biologique notable de ce bief en lien avec le bon état de sa ripisylve  (habitats, refuges, corridors biologiques) 
ainsi que son environnement immédiat sauvage et préservé. 

 Bonne qualité d’eau apparente. Juste quelques débris de matériaux contactés localement en bordure de cours d’eau 

 Cours d’eau affichant un faible encombrement de son lit et de ses berges, même si celui-ci tend à s’accroître à l’aval 

 Habitats et espèces patrimoniales : présence loutre d’Europe au moulin de Mouliot et zones humides avec bras mort 
à l’aval 

 Facilité d’accès 
 

 Fonctionnement hydraulique du cours d’eau perturbé par la présence de nombreux ouvrages (barrages) : moulin de 
Bon Loc, des Monges, de Mouliot et de Pailhès. 

 Colmatage moyen à fort du lit du Barthos : fort ensablement en aval du moulin de Pailhès 

 Attention à l’impact de la sylviculture proche sur la ripisylve 

 Quelques passages à gué sauvages sont recensés au niveau des palombières (érosions) 

 Espèces invasives nombreuses même si leur densité reste modérée : robinier faux acacia, raisin d’Amérique, 
ragondin et écrevisse rouge de Louisiane. 

 Atteintes à la continuité écologique de la rivière en lien avec les ouvrages précédemment cités 

Bilan de l’état des lieux du ruisseau du Barthos 
 

Hydraulique  Sédimentaire  Biodiversité   
Pollution & 

qualité des eaux 
 

Espèces 
invasives 

MMMoooyyyeeennn      BBBooonnn      BBBooonnn      BBBooonnn      MMMoooyyyeeennn   
 

Pistes de réflexion et propositions 

 Privilégier la non-intervention globale sur ce ruisseau afin de préserver ses potentialités  

 Actions de débroussaillage ciblées sur certaines zones humides 

 Rétablir un fonctionnement hydraulique plus naturel et par là-même une meilleur fonctionnalité 

écologique de l’hydrosystème : gestion des niveaux d’eau (barrages) et réflexion sur la franchissabilité 

piscicole 

 Diagnostic hydrobiologique et physico-chimique à pérenniser 

 Suivi de l’état d’ensablement du lit 

 Suivi de la fréquentation de ce bief par la loutre 

 Lutte contre les espèces invasives et amélioration des connaissances (écrevisse rouge de Louisiane aux 

Monges) 

 Valorisation des cours d’eau par la mise en place d’une signalétique adaptée 
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Figure 29 : Cartographie d’état des lieux/diagnostic de la rivière du Barthos: section amont (1/2) 
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Figure 30 : Cartographie d’état des lieux/diagnostic de la rivière du Barthos: section aval (2/2) 
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2.5.2. Les affluents (ZH5) 

Ce chapitre propose un état des lieux succinct des petits affluents de cette zone 
hydrographique n°5, qui permettra dans le cadre de l’élaboration du de futur programme de 
travaux de définir des orientations générales de gestion : 
 

AAARRRTTTIIIGGGUUUEEEVVVIIIEEEIIILLLLLLEEE   LE RUISSEAU D’ARTIGUEVIEILLE 

Communes : Cudos Longueur : 1,9 kml Affluents : Ø 

1 point de contact : Piste forestière 

Etat des lieux succinct 

 Ruisseau serpentant dans un paysage sylvicole. Artificilisé..   

 Affluent en rive droite du ruisseau du Barthos ; 

 Tronçon faisant suite à la confluence des deux ruisseaux de Péchère et du Piédat, il s’inscrit dans un 
paysage typiquement sylvicole.  

 La capacité d’écoulement du cours d’eau et de l’ouvrage répond a priori aux sollicitations du 
milieu. Aucun enjeu spécifique d’ordre hydraulique n’est à souligner ici. 

 Le profil est assez méandreux et le substrat est exclusivement sableux, même si quelques patchs de 
matière organique sont visibles très ponctuellement. L’espace de divagation qu’offre le milieu est 
propice aux phénomènes d’érosion et d’atterrissement qui peuvent survenir avec ce type de 
substrat. De plus, la topographie du secteur favorisant les écoulements de subsurface, des eaux peu 
chargées doivent contribuer à l’alimentation du réseau. 

 Dans cet environnement, la végétation rivulaire retrouve une configuration linéaire qui se 
différencie des ripisylves des deux affluents amont.  Les essences rencontrées sont majoritairement 
des chênes et des aulnes, hormis un tapis dense de fougère accompagnant les pinèdes. La bande 
végétalisée formant la ripisylve assure la zone tampon indispensable au bon fonctionnement du 
cours d’eau en limitant les modifications importantes et ponctuelles dues aux activités sylvicoles 
(quantité de débris ligneux, degré d’envasement, disponibilité des éléments nutritifs). 

 Présence de plantules de raisin d’Amérique en lisières des pinèdes adjacentes au cours d’eau.  

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Environnement de friches sylvicoles et pinèdes, (2) Cours d’eau sableux et 
sinueux, (3) Ouvrage dans un méandre et (4) Jeune pousse de Phytolacca americana 

 

 
 
 
 
 



Syndicat Mixte d’aménagement du Bassin Versant du Ciron  206 
Etude globale sur le Bassin Versant du Ciron dans le cadre du SAGE Ciron – phase 1 (volume C1) 

AQUA Conseils 0905-1C1 Février 2010 

AAAYYYGGGUUUEEEMMMOOORRRTTTEEE   LE RUISSEAU DE L’AYGUEMORTE 

Communes : Lerm et Musset Longueur : 4,3 kml Affluents : le Saudan 

2 points de contact : RD12 & piste foretière 

Etat des lieux succinct 

 Ruisseau rural à dominance sylvicole. Faibles intérêts bio-écologiques. Pas de désordres majeurs. 

 Affluent d’ordre 2 du Barthos en rive gauche. 

 Ce cours d’eau évolue principalement au sein d’un paysage rural marqué par  un contexte sylvicole 
présent. 

 Le profil du cours d’eau se modifie sensiblement d’amont en aval avec un encaissement plus marqué à 
l’amont s’accompagnant d’un embroussaillement plus important (ronciers et herbes); 

 Notons la présence d’un lavoir aux abords de la D 12 dont les deux extrémités sont composées d’organes 
hydrauliques manuels (martellières). Ce lavoir avec ses deux martellières et sa  « retenue d’eau » 
artificielle pourrait favoriser la sédimentation en cet endroit, par décantation. Cette perte de charge 
terrigène pourrait tendre à déséquilibrer le cours d’eau de par la sortie d’une eau trop claire. 

Complétant l’enjeu hydraulique, cette perte de charge tend à provoquer une érosion en aval plus 
importante n’entrainant cependant pas d’enjeu majeur au regard du contexte environnemental du 
secteur. 

 La végétation rivulaire est bien présente sous la forme d’un léger cordon végétal à l’amont, parfois sous 
forme symétrique, parfois asymétrique. Elle apparaît davantage boisée à l’aval et se densifie. Les 
essences dominantes sont l’aulne, le chêne ainsi que le pin, accompagnées de fougères, de molinies et 
d’osmondes royales.Faibles intérêt biologique de cette ripisylve. 

 La présence de Phytolacca americana est à surveiller. 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Profil amont – encaissé et embroussaillé, (2) Phytolacca americana,                                 
(3) Lavoir de la D 12 (4) Environnement forestier à l’aval, (5) Profil aval -ouvert et peu profond- 
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CCCOOOUUULLLIIITTTCCCHHHOOOUUUNNN   LE RUISSEAU DU COULITCHOUN 

Communes : Lerm et Musset Longueur : 3,8 kml Affluents : Ø 

point de contact : D 124 

Etat des lieux succinct 

 Ruisseau de tête de bassin, implanté sur le massif des landes (sylviculture). Vocation d’assainissement. 

 Affluent en rive gauche du Barthos ; 

 Traversant un paysage empreint d’une activité sylvicole, ce cours d’eau circule dans une vallée se 
réduisant de la tête du bassin à l’exutoire ; 

 Le profil peu méandreux semble posséder de belles courbes en aval, peu avant la confluence avec le 
Barthos. La section du cours d’eau (0,5 m²) et la plaine associée d’une largeur intéressante (15 m) semblent 
avoir une capacité d’écoulement suffisante pour ne pas être problématique et ne pas soulever d’enjeux 
majeurs. De plus, le pont d’une section de 2,2 m² environ supporte également des crues d’ordre décennal 
(1 m3/s environ) en considérant des vitesses d’écoulement moyennes (1 m/s) au regard de la 
topographie. 

 Le substrat est sableux. 

 Aucun point problématique d’ordre sédimentaire n’a été relevé sur le secteur. Les berges, possédant 
différentes typologies de végétation, sont bien protégées. Le profil peu méandreux et le substrat 
homogène ne présagent pas de fortes pressions. 

 Son contexte forestier, et plus précisément sylvicole lui fournit une végétation rivulaire diffuse ne se 
limitant pas au seul linéaire ourlant le cours d’eau ; 

 La végétation environnante, bien que majoritairement composée de pins, se compose également d’aulnes 
formant un linéaire plus ou moins continu. L’alternance des milieux ouverts et semi-fermés induit une 
diversité relative de micro-habitats, favorable au développement d’une biodiversité riche. 

 La couleur rouge du cours d’eau provient d’une forte activité microbienne impliquée dans la réduction du 
fer, ce phénomène étant caractéristique des systèmes sylvicoles acides. 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Contexte sylvicole, (2) Potamot sur le cours d’eau,                                                               
(3) Ouvrage de la D 124, (4-5) Alternance entre zones ouvertes et semi-fermées 
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CCCHHHAAANNNTTTEEEMMMEEERRRLLLEEE   LE RUISSEAU DE CHANTEMERLE 

Communes : Lavazan et Marions Longueur : 3,9  kml Affluents : Fontguilhem 

2 points de contact : D 124 & D 655 

Etat des lieux succinct 

 Ruisseau serpentant entre pins et feuillus. Bonne capacité hydraulique. Potentialités biologiques modérées 

 Affluent en rive droite du chantemerle, ce cours d’eau évolue sur un secteur présentant un 
environnement mixte, composé d’une urbanisation diffuse mais que l’on retrouve sur l’ensemble du 
linéaire. 

 Le profil varie d’amont en aval avec respectivement une section  sèche, embroussaillée et à tendance 
rectiligne et une section plus large et en eau, d’aspect méandriforme. 

 La capacité hydraulique du cours d’eau et des ouvrages répond aux exigences d’écoulement 
rencontrés en cas de forte pluviométrie ; les mares qui accompagnent les cours d’eau en amont, 
peuvent également servir de régulateurs. 

 La végétation rivulaire et aux abords du lit est composée majoritairement d’aulnes et de chênes ainsi 
que de châtaigniers, de pins de bouleaux. 

 L’embroussaillement constaté dans le secteur amont, de par le caractère non pérenne des écoulements 
pourrait progresser si les périodes d’étiage étaient fréquentes. Un suivi et un entretien suffiraient à 
prévenir ces phénomènes. Les gabions encadrant l’ouvrage de la D 655 renforce la stabilité des berges 
et limite les apports terrigènes par le ruissellement. La présence d’une banquette sableuse sous ce 
même ouvrage rend plus aisé le passage éventuel de mustélidés. 

 La variété des profils (lentiques, lotiques) est en faveur du développement de populations (animales et 
végétales) diverses. 

 Dans la partie amont, on relève la présence de zones en eau pouvant être assimilées à des mares. 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Branche amont du cours d’eau (à sec), (2) Zone en eau en rive droite à l’amont,   
(3) Ouvrage de la D 655 et gabions, (4) Branche aval du cours d’eau (en eau), (5) Plantation de peupliers 
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FFFOOONNNTTTGGGUUUIIILLLHHHEEEMMM   LE RUISSEAU DU FONTGUILHEM 

Communes : Marions Longueur : 2,3 kml Affluents : Ø 

1 point de contact : Piste 

Etat des lieux succinct 

 Petit cours d’eau forestier au cœur d’exploitations sylvicoles. 

 Affluent majeur du ruisseau de Chantemerle en rive gauche ; 

 Ce cours d’eau évolue au sein d’une mosaïque paysagère mixte se composant de pinèdes mais 
également de feuillus ; 

 Le profil apparaît rectiligne dans son ensemble mais semble présenter quelques courbes 
occasionnelles le long du linéaire. La section du cours d’eau (0,5 m²) ainsi que les buses en place 
permettent un bon écoulement dans la plupart (décennal et vingtennal) des évènements pluvieux 
intenses et les crues centennales occasionnant des débordements potentiels ne sont pas a priori 
problématiques au regard de l’absence de risques humains ou économiques. 

 Le caractère non pérenne du cours d’eau (à sec lors des prospections de terrain menées en 2009) 
pourrait accélérer des processus de comblement du lit si les fréquences de mises en eau étaient trop 
faibles. 

 Le Fontguilhem, à sec lors de la prospection (octobre 2009), est caractérisé par un substrat terro-
sableux. 

 Le contexte mixte forme une ripisylve assez diffuse ne se limitant pas au seul linéaire ourlant le 
cours d’eau. Les abords du lit accueillent des populations d’aulnes, de chênes, de châtaigniers, de 
pins et de bouleaux. Notons également la présence de fougères, de parterres de joncs, de jeunes 
aulnes en bordure immédiate du lit et du carex dans le lit même. La grande variété d’essences 
présentes et son étagement apparaissent propices au développement d’une biodiversité intéressante. 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Environnement mixte de feuillus et résineux,                                                            
(2) Cours d’eau à sec et substrat terro-sableux, (3) Parterre de joncs aux abords du cours d’eau,                                                   

(4) Lit du cours d’eau embroussaillé et (5) Connexion directe avec les fossés 
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GGGAAARRROOONNNCCCEEE   LE RUISSEAU DE LA GARONCE 

Communes : Lerm-et-Musset Longueur : 3,1 kml Affluents : Ø 

1 point de contact : Piste forestière 

Etat des lieux succinct 

 Ruisseau forestier intermittent. Artificialisé, au rôle d’assainissement majeur. 

 Affluent de  rive gauche du ruisseau du Barthos, le cours d’eau du Garonce évolue au milieu d’un 
paysage voué à la sylviculture, dominé de pins et accueillant quelques chênes ; 

 Le cours d’eau était à sec lors de l’observation (septembre 2009), suppose un régime non pérenne 
engendrant des états alternatifs d’assec et d’écoulement dépendant des conditions climatiques. A 
noter que l’étiage n’est pas soutenu par la nappe alors trop basse en été, tandis qu’elle peut 
affleurer en hiver et alimenter le cours d’eau.  

Cette qualité implique un rôle majeur d’assainissement, induisant un entretien raisonné du réseau 
afin d’éviter tout comblement abusif ou bien tout sur-creusement, ces deux phénomènes pouvant 
s’avérer fort dommageables pour l’hydrosystème.  

 Le substrat sablo-terreux est recouvert sur l’ensemble du linéaire par une épaisse couche d’humus, 
composé de débris végétaux (aiguilles de pins, feuilles de chêne...), formant une litière dans le lit du 
cours d’eau ; 

 L’environnement sylvicole implique la restriction ponctuelle de la ripisylve en une simple strate 
herbacée alternant avec des formations plus diffuses composées principalement de chênes. 

 Ces milieux à tendance mono-spécifique ne sont pas par définition particulière riche même s’ils 
présentent un intérêt pour la faune locale. 

 Aucune atteinte à la qualité des eaux n’a été diagnostiquée ici. 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1-2) Milieu environnant mixte (résineux et feuillus),                                                      
(3) Buse obstruée et (4-5) Cours d’eau à sec et riche en débris organiques 
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GGGOOORRRSSSEEE   LE RUISSEAU DE LA GORSE 

Communes : Escaudes Longueur : 3,6 kml Affluents : Ø 

3 points de contact : Pistes (amont et aval) et RD 932 E8 

Etat des lieux succinct 

 Petit cours d’eau semi-rural, semi-urbain. Présence de zones humides. 

 Affluent en rive gauche de la rivière du Ciron. Evoluant principalement au cœur d’un paysage 
sylvicole, le cours d’eau de la Gorse traverse également un secteur semi-rural à urbain 
(correspondant à des pâturages et des jardins privés) dans les environs d’Escaudes. La zone 
humide amont et les plaines bordant le cours d’eau permettent des débordements, restant 
occasionnels au regard des capacités d’écoulement du cours d’eau. 

 Le profil évolue et varie selon le milieu environnant dominant et présente des faciès distincts 
(zones lotiques et lentiques) avec des substrats sableux à graveleux. 

 Le milieu boisé et les zones humides favorisent la rétention des charges particulaires te limitent 
alors les apports au cours d’eau. Rappelons cependant que l’apport de sédiments dans les 
cours d’eau participe à leur bon équilibre et limite les phénomènes érosifs au sein du lit. 

 Sa situation lui confère des disparités le long de son linéaire. L’amont et l’aval, inscrits dans un 
contexte sylvicole, présentent des ripisylves diffuses accueillant des chênes et quelques aulnes. 
Le tronçon intermédiaire, aux abords d’Escaudes, voit sa ripisylve réduite à une simple strate 
herbacée ; 

 Les zones humides (présentes sur le secteur) sont reconnues comme étant des infrastructures 
naturelles remplissant de nombreuses fonctions (Capacité de rétention, capacité de 
réalimentation et réserve biologique) et sont donc à préserver. Les jeunes pousses d’aulnes 
observées sur les rives en zones semi-rurales suggèrent une bonne régénération potentielle du 
milieu. 

 Aucune trace de pollution n’a été détectée et la végétation (bryophytes, héliophytes…) est en 
faveur d’un bon état sanitaire. 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Contexte sylvicole dominant, (2) Cours d’eau amont et végétation 
aquatique, (3) Mare naturelle en zone amont, (4) Milieu ouvert en contexte semi-rural, (5) Ouvrage de D 932 E8 
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PPPEEECCCHHHEEERRREEE   LE RUISSEAU DE PECHERE 

Communes : Cudos Longueur : 1,6 kml Affluents : Ø 

1 point de contact : RD 932 E7 

Etat des lieux succinct 

 Petit cours d’eau mixte empreint des activités sylvicoles. Restiligne, à vocation d’assainissement. 

 Affluent amont en rive gauche du ruisseau d’Artiguevieille, il forme avec le ruisseau du Piédat une 
des alimentations du point d’eau marquant la source de ce dernier ; 

 Tout comme son proche voisin le Piédat, il évolue dans un environnement mixte empreint 
d’activités sylvicoles et entrecoupé de secteurs boisés. L’urbanisation est très peu présente et seul 
un centre équestre se trouve à proximité ; 

 D’un point de vue hydraulique, notons que les secteurs boisés ont une fonction de freins aux 
écoulements qui permet de « décharger » les eaux de ruissellement avant qu’elles n’atteignent le 
cours d’eau et participent ainsi à limiter les effets de sédimentation au sein même du lit.  

 Le substrat sableux du lit suit un profil relativement rectiligne où l’on observe un taux 
d’embroussaillement assez important ; 

 La végétation rivulaire, formant un contexte plus boisé, diffus et non linéaire, est composée en 
quasi-totalité d’aulnes. Quelques peupliers anecdotiques sont tout de même présents.  

 On note que le lit accueille des carex et du potamot et on relève un environnement quasi mono-
spécifique avec de l’aulne. Cette faible richesse est « compensée »par l’absence d’espèces invasives 
et donc de pollution biologique par des pestes végétales. 

 La présence du genre Potamogedon, dont l’écologie est assez permissive, acceptant une large gamme 
d’habitats et de niveaux trophiques, n’indique pas de qualité particulière. Elle assure l’épuration 
des eaux et constitue un habitat intéressant pour la faune ici présente. 

 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Environnement boisé, (2) Cours d’eau végétalisé et buse de la D 932 E7,                               
(3) Fossé en béton et déchets organiques et (4) Végétation aquatique 
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PPPIIIEEEDDDAAATTT   LE RUISSEAU DU PIEDAT 

Communes : Cudos Longueur : 2,9 kml Affluents : Ø 

1 point de contact : RD 932 E7 

Etat des lieux succinct  

 Petit cours d’eau forestier entre pinèdes et forêts de feuillus. 

 Affluent amont et en rive droite du ruisseau d’Artiguevieille, il forme avec le ruisseau de 
Péchère une des alimentations du point d’eau marquant la source de ce dernier. 

 Cours d’eau s’inscrivant dans un environnement mixte composé de parcelles sylvicoles et de 
zones boisées aux abords du cours d’eau. Secteur peu urbanisé dans son ensemble.  

 Faiblesse des enjeux d’un point de vue hydraulique. La capacité d’écoulement du cours d’eau 
ainsi que le dimensionnement des ouvrages semblent satisfaire à la plupart des évènements 
pluvieux attendus. 

 Le profil est modérément sinueux et le substrat est sableux ; 

 La végétation formant une ripisylve assez diffuse est essentiellement composée de châtaigniers, 
de bourdaine, de chênes et d’aulnes. Notons également la présence d’un couvert de fougères. La 
variété des essences et l’hétérogénéité des populations (âges différents) offrent un bon potentiel 
de régénération. Notons toutefois que certaines populations sont fortement marquées par mes 
cultures sylvicoles adjacentes (forte présence de pins maritimes) et n’apportent pas de plus 
values particulières. 

 La présence et l’extension possible de Phytolacca americana et également du sumac de Virginie est 
à surveiller. 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Paysage sylvicole dominant, (2) Environnement boisé aux abords du lit, 
(3) Ouvrage sur la D 932 E7, (4) Profil sinueux et bien végétalisé et (5) Phytolacca americana 

 

 


